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Le cháteau de Hauteroche à Dourbes 
( com. de Viroinval) 

Le chäteau de Hauteroche à Dourbes fait l'objet, 
depuis 1976, de recherches archéologiques menées 
parallèlement à des campagnes de conservation et de 
proteetion des vestiges dégagés. C'est le Cercle archéo­
logique des Fagnes qui, sous l'égide du Service national 
des Fouilles, a entrepris ces travaux de longue haleine, 
dont le volet archéologique est près d'aboutir1

. Ces 
quelques lignes ont pour but de présenter les résultats 
des campagnes de fouilles de 1984 et 1985, qui ont 
permis de préciser quelques traits de l'évolution du 
bätiment, notamment par les observations stratigraphi­
ques. 

1 Dessin aquarellé représentant les ruines du Chtîteau de 
Hauteroche à la fin du XIX s. ( collections de la Société Archéo­
logique de Namur; don C. de Villermant- C. V. 52). 

2 Vue des terrasses E, E' et D (photo Y. Dehasse). 

1 Que M.G. De Boe, Directeur a.i. du Service national des Fouilles, 
et M. A Matthys, Chef de travaux , trouvent ici les remerciements qui 
leur reviennent , pour l'encouragement et l'aide apportée dans cette 
entreprise. Les travaux peuvent maintenant se poursuivre également 
avec la collaboration des Ministères de l'Emploi et du Travail et du 

L'histoire du site a déjà été brièvement retracée au­
paravant. Rappelons que cette «ruine», mentionnée 
par Ferraris sur sa Carte des Pays-bas autrichiens 
(1770-1778), est le résultat probable des destructions 
de chäteaux par Guillaume le Taciturne, en 1555, dans 
cette région2

. Si l'on peut proposer une date approxi­
mative de destruction et d'abandon quasi total de ce 
chäteau par les textes et par le matériet archéologique 
récolté dans les couches de démolition, les niveaux les 
plus anciens n'ont pas encore livré d'informations3

. 

Toutefois, d'après les structures conservées et Ie plan 
d'ensemble qui a pu être dressé, i! semble que la cons­
truction de cette bätisse remonte aux XIVe-xve siècles. 

Budget, et de !'Office national de l'Emploi, gräce à l'obtention d 'un 
T.C.T. et d'un C.S.T. 
2 Voir de Villerment 1925. 
3 En attendant une synthèse, on renverra à: Pleuger & De Boe 1978, 
De Boe & Pleuger 1979 et 1980, 122. 
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3 Plan général du cháteau; dernier état, avant la destruction au milieu du xvf s. 

La position topographique du petit chäteau de Haute­
roche était idéale pour une défense aisée. A l'extrémité 
de ce long «Plateau de Bieure», accroché sur son 
éperon rocheux calcaire, il domine, de près de cin­
quante mètres, un méandre du Viroin. 
Les recherches de 1984 et 1985 ont porté sur l'intérieur 
et I'extérieur du chäteau. Le «chätelet», ou défense 
avancée, Q camprise entre les deux fossés parallèles, 
a fait l'objet d'une tranchée de sondage de 3 sur 3 m. 
Aucune structure n'apparaît sous l'humus, la roche 
étant atteinte à rnains de 10 cm de celui-ci. Par contre, 
un système d'entrée «en chicane» put être relevé . Une 
aire plane , constituée de mortier blanchätre, avoisine 
directement le mur qui surplombe le premier fossé. A 

eet endroit, la roche a été manifestement retaillée hori­
zontalement. 
Le second fossé R , lui, a fait l'objet d'un relevé stra­
tigraphique complet, jusqu'à la roche, juste dans l'axe 
de l'entrée du chäteau (fig. 4). Le roeher apparaît ici 
avoir été aménagé en fonction d'un système d'accès 
(pont?) dont toute reconstitution reste eneare fort dif­
ficile étant donné le manque d'informations archéolo­
giques et iconographiques. 
A l'intérieur du chäteau lui-même, une attention toute 
particulière a été accordée à l'examen de la stratigra­
phie, dans les parties les plus basses. 11 s'agit des «ter­
rasses » E et E', longues pièces parallèles au mur nord 
du bätiment. Les différentes couches relevées ont livré 



---- ·--------------------------~ 

111 J. PLUMIER & J .L. PLEUGER I Le chäteau de Hauteroche à Dourbes 

4 Vue de la coupe stratigraphique effectuée dans le fossé R. 

un abondant matériel , varié et contenant de nombreu­
ses monnaies. Trois niveaux principaux attestent des 
occupations et destructions à des époques différentes. 
Le rapport entre ces couches archéologiques et les 
structures en élévation a pu être vérifié au niveau des 
fondations. La chronologie relative de cette partie du 
bätiment pourra ainsi être confirmée par !'analyse du 
matériel découvert. 
Dans la pièce voûtée de briques 0 , un mur épais fut 
repéré sous une couche de destruction. Presque com­
plètement arasé, il se rapporte vraisemblablement au 
long mur est/ouest délimitant la terrasse E , du cöté de 
la cour D ' . Le lien entre ce secteur et la poterne H' 
reste à préciser. 
Du cöté ouest du chäteau , une coupe stratigraphique 
a pu être partiellement dressée , perpendiculairement 
à la poterne en question. Différents niveaux , riches en 
matériel archéologique ( céramique, ossements) font 
penser qu 'un dépotoir a dû se constituer là , à la fin 
de l'occupation du chäteau . 
La restauration a porté sur les parties basses du donjon 
(mur ouest), Ie mur sud et les murs de séparation des 
pièces K, M, N, 0 . Un nettoyage presque intégral du 
site et de ses abords permit également de dresser un 
plan complet, du rnains des vestiges conservés en élé­
vation . Ceci permettra vraisemblablement de clöturer 
les recherches dès 1986, par une série de sondages de 
controle dans la défense avancée et dans la partie ouest 
(pièce 0 , poterne H ') . 
De ce plan d'ensemble , il ressort une évolution chro­
nologique relative des structures. Différentes étapes 
dans la construction de ce chäteau , déjà pressenties 
précédemment4 sant maintenant confirmées. Deux 
phases principales , avec elles-mêmes des subdivisions 
dues à des aménagements ou compléments en cours 
de construction , sant clairement définies . 

4 Pleuger & De Boe 1978, 124, fig. 71. 
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5 Matériet archéologique provenant des terrasses E et E' 
(Ech.: 113:1-2; 2/3:3-9) . 
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